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o r lx O r o ne le dirions-nous pas,
enfin, puisque c'est la vérité: ces
adversaires de " l'omnipotence ro-
maine " n'hésitèrent pas, plus d'une
fois, .- au nom de leurs théories, -
à fouler outrageusemcnt aux pieds

- - les règles les plus sacrées de la

- justice,à trahir les droits de l'inno-
cence, à prêter les mains à de flagrantes iniquités. Le siècle de
Capistran en fournit un mémorable exemple, qui intéresse lhis-
toire de l'Ordre Séraphique il importe de le citer.

C'étaient des Gallicans, ces juges, vendus aux .\nglais, qui
Condlamnerent Jeanne d'.\rc ; c'étaient les Gallicans, ces dou-
teurs de l'L'niversité de Paris qui, en i 43,o, réclamaient, coup
sur coup, la mise en jugement (le la Pucelle, et qui, en 1432,
excitaient les évèques de Dale à la rebellon contre le 'ape.
C'étaient ds Gallicans, ces théologiens qui Irenaient part à
ct odieux pihoc-s de Ruien où Vl'n falsi iait les témoignages
favorables à l'accusée. et qui, en i4.;i , airivaient, des premiers,
au Concile dc i le dont ils inspiraient les décrets.

C'était un Gallican, (C Jean lleaupère qui, après avoir tra-
vaillé à livrer au bûcher la lihératrice de la France, était, eni 143 1,
choisi par les prélati (le l *al. comme leur ambassadeur olliciel.
C'éait un Gallican, ce Guillaume Erard, qui, le 24 mai 1430,
lroférait publiquement contre la Pucelle les plIs atroces caloil-
nies. Dicintôt aprè's, lassemblée de I 'le lapplaudissait comme
Iun de ses docteurs les plus audacieux. C'était un Gallicanî, ce
Nicolas .idi, qui, chargé (le prêcher la martyre, au moment du
supplice, avait au cçeur assez d'impudence et de haine pour lan-
cer une dernière insulte à celle qui allait mourir. Quelques mois
plus tard, il était à Paris et, devant le parlem"ent, faisait l'apolo-
gid du cônciliabule schismatique.


